
Ville LaSalle, le 1er février 1952

Mon cher Marcel,
Je suis bien contente  des bonnes nouvelles que vient de m’apporter ta  lettre du 31 janvier, 

contente surtout que ton travail réponde à tes aspirations.
Je vois que tu es déjà plongé dans un grand boulot, et, sans doute, c’est une chose excellente 

que tu aies tout de suite assez de travail pour t’occuper. Veille, cependant, à ne pas brûler la chandelle 
par les deux bouts. Je t’envie de pouvoir connaître l’ineffable joie du travail accompli.

Le docteur Dumas a reçu le résultat des tests qu’il m’avait demandés et que j’ai fait faire, enfin, 
à l’hôpital de Verdun. Le[s] test[s] thymol et ictère, m’a-t-il dit, sont assez élevés — ce qui indique, 
m’explique-t-il,  de  mauvaises  fonctions  hépatiques.  Il  m’a prescrit  de  l’hépaxacide  aminé  et,  pour 
remplacer  la  testostérone  et  stimuler  le  métabolisme  général,  du  [stenediol].  Connais-tu  ce 
médicament? Il m’a dit que c’était dans le genre du perandun, mais moins virilisant. Je dois avoir 3 
piqûres de 22 mg par semaine. Le docteur Jasmin, bien gentiment, s’est offert de me les donner. Je ne  
sais pas encore quelle compagnie, je ne crois pas que ce soit Ciba qui fabrique ce produit. Dis-moi si tu 
crois pouvoir m’en procurer à prix réduit. Je ne connais pas le prix au détail, ayant tout juste commandé 
une première fiole chez Couture. D’ailleurs, c’est un essai sans doute. Le docteur Dumas veut sans 
doute s’assurer d’abord que le médicament me conviendra, car il ne m’en a prescrit que pour un mois.  
J’espère  que  j’en obtiendrai  du soulagement,  car  j’ai  rarement  été  si  affaissée  et  à  bout  qu’en  ce  
moment. J’aimerais partir d’ici, en effet, mais d’abord, il faut que j’arrive à me ressaisir et à prendre un 
peu de mieux. Comme je suis actuellement, je n’aurais pas l’énergie d’entreprendre quoi que ce soit.  
Cela passera peut-être. Cette fois, le docteur Dumas me promet du soulagement et m’assure qu’il croit 
découvrir le fond de mes misères.

Fais bien attention à ta santé, pauvre chou. Tant  qu’on a une bonne santé, la vie est  bonne 
malgré tout. Mange à des heures régulières et dors bien. Écris-moi souvent. Il est bien agréable de 
recevoir des lettres.

Je t’embrasse tendrement.
Gabrielle

J’irai conduire Connie à la gare demain soir. Je crois avoir trouvé une bonne maison pour Chi  
Min, au cas où je me déciderais, si je prends du mieux, à quitter l’appartement.
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